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fort [55] fouuent s’il n'y venoit point de larrons en
noftre maifon, & regardoiét fort bien les endroits ol
leur bagage feroit plus a couuert. Ie leur répondy
que tout eftoit chez nous en affeurance, & leur ayant
mon{tré vne chambrette qui fermoit a clef, ils furent
fort contents, mettant 12 dedans trois ou quatre pa-
quets couuerts d’écorces d’arbres fort proprement,
difans qu’il y auoit 12 dedans de grandes richeffes.
Ie ne f¢ay ce qu’il y a, mais au bout du conte toutes
leurs richeffes ne font que pauureté, leur or & argent,
leurs perles & diamans font de petits grains blancs
de porcelaine qui ne paroiffent pas gride chofe.
Ayant ferré leur bagage ils me demanderent vn cou-
{teau, ie leur en donnay vn, puis ils me demanderent
vn peu de ficelle pour attacher apres vn fer de fleche,
ou vn dard, qui a des dents comme vne cramaillere.
Ils lancent ces [56] dards contre le Caftor, & tiennent
toufiours le bout de la ficelle, la laiffant filer iufques
au fond de l'eau, ol fe retire le Caftor bleffé: lequel
ayant perdu fon fang s’affoiblit, & ils le retirent par
cette ficelle, qu’ils ne quittent iamais qu’ils n’ayent
leur proye. Leur ayant donc fait prefent d’vn mor-
ceau de ficelle, ils me dirent Ania Capitana ouias amif-
con, mon frere le Capitaine, nous t’apporterons la
chair d’vn Caftor, & me firent bien entendre qu’elle
ne feroit point bouquanée, ils fgauét bien que les
Frangois n’ayment point leur bouquan, c’eft de la
chair feichée a la fumée, ils n’ont point d’autre fel
que la fumée pour conferuer leur viande.

Vn autre Sauuage, eftant encor 2 Tadouffac, m’ap-
porta deux bouteilles de vin pour luy garder dans
ma cabane. Comme il tardoit long temps a les venir
requerir, i’aduerty le Pere [57] de Nou&, & noftre
Frere, que {’il {’addrefioit & eux qu’ils me 1’enuoy-



